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<TéqueB étaient partMans de faire l'essai de cette loi;

maû le pape l'a condamnée et tout le clergé de France a

préféré la pauvreté et lavniieère plutôt que de désobéir au
Pape. Enfin, quel est le pays catholique qui donne à
l'Eglise pdue de missionnAires, et de i^us désintéressés, qu«
la France?

Nous avons en France, des écrivains, des rcnnanciers qui

ne respectent pas toujours les lois d« la morale; mais je vous
le demande, quel est de pays qui peut présenter une pléiade

d'écrivains véritAblement catholiques, comparable à celle

que présente la France. Notre Ecole Nornvale Supérieure,

où se forme l'élite intellectuelle française, est composée
en grande majoriite de oaiholiquea, non pas de oathoUiques

superficiells, mais de catiialiques fervents, militants. Notre

Académie française comprend Tine majorité de catholiques.

Oui, la France est et restera toujours une grande nation

catholique.

Mais, me direz-vous, vos gouvernements ne le sont pas.

Pourquoi s'obstinent-ils à ne jarm«is parler de Dieu? C'est

un scandale que leur isilence à ce sujet depuis le commence-
me^ni de la guerre.

Oh! certes, mesdames et messieurs, ce silence, nous le

déplorons en France, nous catholiques, nous croyants;

nous voudrions qu'ill en soit autrement. Cependant, ce

, silence ne signifie pas que nos gouvem>ants soient des

athées. C'est un principe du parti auquel ils appar-

tiennent. Ils considèrent que l'Etat doit observer une
neutralité rigoureuse au point de vue religieux; non pas
seulement entre les différents cultes, mais une neutralité

absolue en matière de religion. C'est un principe que

nous, catholiques, nous ne pouvons admettra, mais c'sst

tin principe qui explique leur aittitudt, et dont il faut

tenir compte pour être juste à leur égard. Pour ma part

je ne puis pas croire qu'à cause de ce silence de nos gou-

vernants. Dieu en veuille à ila France.
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